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tSIgibooblSs  ASMAGMNSMAIUNE  Eric
GALMARD Q1SU8Fg/MNwgeomSGANS o . iamu
Y
WSS »
Un tombeau pour Khun Srun (voir le video ci-des¥ous

» 2:59
vimeo.com > dora films > Videos
24 mai 2016

Khem se confronte a la mémoire de son pere, Khun Srun,
écrivain cambodagien, entré dans le maquis des Khmers

2015 Un tombeau pour Khun
Srun

dedora filmsPlufl y a 5 mois

Khem se confronte a la mémoire de son pére, Khum,Sr
écrivain cambodgien, entré dans le maquis des Khmmrges en
1973 et exécuté par eux en 1978. Elle rencontresdegvants, une
cousine, une tante, des ouvriers d'un atelier demmms de fer... En
méme temps, vivant dans un ancien bastion khmegeroelle fait
face aux difficultés d'une vie précaire. En regdrd parcours de
Khem, le film nous fait entendre la voix autobiqgmajue et
satirique de cet écrivain humaniste et pacifisteagchoisi pour son
malheur le camp révolutionnaire. S’inscrivant démgprésent d’'un
pays qui se développe a grande vitesse au détrideenbute une
partie des Cambodgiens, la voix de Khun Srun oqumsé ce
Cambodge contemporain qu’il n'’a pas connu. Un fititEric
Galmard.

https://vimeo.com/167857079
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2015 Un tombeau pour Khun Srun-HD.mp4
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